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*loppement de la partie du pays qu’il 
a toujours habitée, M. Pope ne né- 
gligeait pas l’agriculture. D 
but d'améliorer le bétail, il fit de 
grandes importations des meilleures 
laces qu’il put se procurer à prix 
d’argenr, et aujourd’hui la ferme- 
modèle qu’il exploitait à Cookshire 
est une des plus considérables et 
des mieux notées du pays.

M. Pope fut choisi comme repré
sentant du comté de Compton en 
1H57, et depuis ce temps il a été 
dépoté de ce comté sans interrup 
tion, et, quoiqu’on lui ait suscité 
des adversaires formidables, il a 
toujours été réélu par des majorités 
écrasantes.

Il fit partie du cabinet en 1871, 
lorsqu’il fut nomme ministre de 
l’Agriculture, et se retira, en 1873, 
avec Sir John A Macdonald, sur la 
question du Pacifique. Lorsque >ir 
John reprit le pouvoir, en 1878, il 
entra de nouveau dans le cab.net 
comme ministre de l'Agriculture, 
et remplit cette charge jusqu’au 25 
septembre 1885. Il fut alors nommé 
ministre des Chemins de Fer et Ca
naux, position qu’il a occupé jus
qu’à sa mort.

Durant l’été de 1880, il a visité 
l’Angleterre, en compagnie de Sir 
John A. Macdonald et de Sir Charles 
Tupper, et prit une part active aux 
négociations qui aboutirent à la 
signature du contrat du chemin de 
ft-rdu Pac.fique, ratifié depuis par 
la chambre.

Doué d’une énergie peu com
mune et travailleur infatigable, M. 
l'ope était toujours sur la brèche. 
Toute entreprise hardie qui promet
tait d'aider à l’avancement de son 
pays trouvait en 1m un soutien, et 
cette partie si flori-sante de la pro
vince de Québec—les Cantuiis de 
l’Est—en fût une p-eiive irrécusa
ble.

Sir Hector Langevin et lei 
jeunes censerraleurs 

de Léîis

CISTES PROFESSIONNELLES1,088,502
1,119.600

CONDITIONS OU JOURNAL Pour 1881.
Pour 1886.

Soit, au profit de 1886 une augmen
tation au lieu d’une diminution.

Voici, du reste, le tableau com- 
parat'f, par comtés, du recense
ment fédéral de 1881 et des statisti
ques municipales de 1881 et de 
1886.

La Pall Mall Gazette publie l’appré
ciation suivante relativement à l'expo
sition de 1889 :

Co sera la plus colossale et la plus 
extraordinaire que le monde ait jamais 
vue. Il faut avoir visité tout récem- 
ment les travaux pour so rendre compte > 
de la rapidité vertigineuse avec laquelle 
ils avancent et pour se faire une idée 
de cette amp'eur sans égale, comme 
cooc.'ption et comme exécution.

Les Français aiment à faire grand : 
ils sont en train do prouver une fois de 
plus qu’ils s’y entendent. Ni les peines 
ni l’argent n’ont été ménagés. Rien dc 
mesquin n’afflige 1** regard. Jusque 
dans la plus petite charpente de fer, le 
sentiment artistique et le goût éclatent.

Le résultat est de nature à démon
trer à l’anivcrn qne la France est 
jours lu plus laborieuse et la plue artiste 
des nations, et qu’une lois résolue à 
faire une chose elle sait s’y mettre corps 
et ûnie.
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A l’occasion du 25iême anniver

saire de Sir Hector Langevin le 
club des jeunes conservateurs de 
Lévis, a adopté, samedi soir, les ré
solutions suivantes :

oposé par M. Isidore Carrier, 
secondé par MM. Philippe Lord et 
Hubert Paradis, et résolu :

“ Que le club des jeunes conser
vateurs désire profiter du vingt-cin
quième anniversaire de l’. ntrée de 
l'honorable sir Hector Langevin 
dans les conseils de la nation cana
dienne, pour lui offrir l’expression 
de son admiration et de son respect ;

“ Que l’histoire politique de ces 
vingt-cinq dernières années, est 
pour notre pays, t’une des plus bel 
les périodes de ses anna e, comme 
elle en est la plus importante au 
point de vue des libertés coustitu 
tionnelles qui nous ont été octroyées 
par le gouvernement Britannique ;

“ Que si le peuple du Canada 
forme aujourd’hui une nali m forte 
et homogène, elle le doit au g-uie 
de ceux qui ont établi la Confédé
ration des provinces du Dominion, 
etqui ont su développer les ressour
ces de chacune d’elles 
éconoïme politique ;

u Que depuis vingt-cinq ans, les 
canadiens-français de la pruvinc.- 
de Québec ont toujours été fiers du 
ceux de leur nationalité qui les ont 
représentés dans l’administration
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Martin O'G ah a, C. R.
Hier, la Chambre des Communes en 

était encore aux questions adressées par 
les députés à divers ministres, lorsque 
Sir John A. Macdonald s’est levé à 5.40 
heures pour annoncer la mort de Thon. 
John Henry Pope

de quelques paroles pro
noncées par l'hon. \V Laurier et par 
l’hon Peter Mitchell, la chambre s’e-t 
ajournée à aujourd’hui en signe de 
deuil.

fieri
Bon aventure E. P. Krmov
“h0.",,,. 
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La plupart des marchands 
prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que tur 
les autres marchandises.

Li Electeur a cru utile, il y a quel
ques jours, d’apporter sou contin
gent à la campagne de dépréciation 
qui se poursuit contre le Canada, 
pour la plus grande gloire rie Fan- 
ntxron commerciale aux Etats-Unis, 
et il a imaginé de nous fournir la 
preuve que les choses allaient si 
mal que depuis le recensement 
de 1881 la population de la pro
vince de Québec avait diminué de 
27,0 JO habitants environ.

Pour aboutir à ce résultat VElec
teur compare aux résultats du re
censement fédéia! de 1881 les ré
sultats contenus dans la statistique 
municipale provinciale de -1886.

L ! recensement de 1881 donnait 
1,359,027 habitants qui, si l’on en 
excepte, po ir rendre a conqar iiou 
possible, la population d s trois 
cités de Montré^, Québec et Trois* 
Rivières, se réduirait à 1,140,360.

Les statistiques municipales com
pilé s à Québec sous !a direction du 
secrétaire provincial, constatent 
pour 188(1, les trois ville» exceplévS, 
une population de 1,119,060 habi
tant seulement.

Résultat, au dire de l'Electeur, la 
population de Québec qui, d’après 
le chiffre des naissances, devrait se 
doublerions les vingl ans, a diminué 
de 27,000 dans le cours des cinq 
dernières années. C’est le' fait 
d’une émigration qui devient de 
plus en plus considérab'e et qui 
est la preuve de la détresse du pays.

La première question à se poser 
est celle de savoir si les chiffres de 
l'Electeur sont exacts. C'est une 
précaution qu’il faut toujours pien- 
dre avec des g-us qui touchent de 
prés au gouvernement de Québec ; 
et dans le cas présent les objection* 
se pressent en foule.

Tout d’abord chacun a pu remar
quer que les statistiques municipales 
omettent la population des trois 
vides de Montréal, Québec et Trois- 
Rivières ; or, Montréal seul a aug
menté de 50,000 habitants entre 
1881 et 1880. Avec ce simple éta
blissement de chiffres on arrive dé
jà à supprimer la prétendue diini- 
nut'on de la population et on abou
tit à une légère augmentation.

Mais quel terme de comparaison 
peut on établir entre le recensement 
du gouvernement fédéral, opéré de 
dix en dix ans sur des bases que 
tout le monde connait, et des statis
tiques municipales qui ne sont sou
mises à aucun contrôle et qui sont 
dressées au juger, souvent au hasard, 
par les secrétaires des municipali
tés ?
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AV.11.Walker. D.L.McLean. C.A.B.ancne,
A la séance d'hier, M. Doyon a donné- 

avis qu'il sc proposait d'interpeller le 
gouvernement sur la conduite qu'il so 
propoec dc tenir à l’égard des mormons, 
dont quelques centaines viennent do 
franchir la frontière et so sont groupés 
près du fort McLeod.

NOTRE «RAM SUCCES dansJsc Car- par une sage
GEO. McLAÜRIN, L.L.B.

AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

cette branche vient de ce que 
nous faisons i.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 

du pays, et en particulier de l’Ho les payons comptant, 
norable Sir Hector Langevin ;

Nous les marquons à 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.
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r la Cour Supreme, le Pari 
les Département e Publics.
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Un se demande s'il faut vraiment 
croire que le gouvernement dc Québec 
soit inconsolable do n’avoir pas vu désa- 

il s'y attendait, le bill

M garnie.........
Minoidquoi......
Monte tlm........
Muntmagny 
Mo ntinoreui y 
Na jiervll.e.....

A'-ifnt pon44 Que la défonce des intérêts les 
plus sacrés de la race française a 
toujours trouvé en l'Honorable Mi
nistre des Travaux Publics, un 
champion aussi énergique qu’é

“ Qu’il est à espérer que long
temps encore l'honorable sir Hector 
Langevin occupera les pretniè es 
positions dans l'administration de 
noire pays, 
une garaivie du respect que de
vront avoir les autres provinces 
pour les di o. s et les intérêts de 
notre nationalité ;

4* Que le club oes j;unés conser
vateurs de Lévis offre respectueuse 
ment à l’honorable sir H ctor Lan
ge vin ses plu» sincères félicitations 
pour un passé de vingt—jinq an 
nées de labeurs patriotiques et de 
succès bien mérités, et forme pour 
lui les meilleurs souhaits 
continuation de ces succès.

•mentun
{2,0
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vouer, comme 
des Jésuites.

h' E 1er te u r d’aujourd hui nous an
nonce que M. Mercier vient de trouver 
un moyen d’aider, pour sa part, :X pro
longer l’agitation 11 parait que sous 
prétexte de “prudence,” M. Mc 
aurait décidé du ne pas procéder de 
suite à la distribution des 8100,000 et 
d'attendre jusqu'au 8 août, l’expiratkn 
extrême du délai de désaveu.

Grâce. à cette merveill use prudence, 
le gouverne meut de Québec sera bien 
malheureux s’il n’obtient pas, d’ici au 
8 août, quelques brefs de mandamus 
qui jiermettiont dc l’aire trainer la qu.-s 
tion encore pendant deux ou trois ans 
devant, les cours, et de la conduire jus
qu’au conseil-privé d’Angleterre.

H semble qu’il impôt te surtout au 
gouvernement Otcroicr que la question 
soit encore pendante aux élections pro
chaine s.

11,492 
9,on;

43,’259 
19,577 
22,158
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Quand on fera le recensement 
officiel de 1891 c’est le résultat au
quel on aboutira. Si nos apprécia
tions, btsées *ur de nombreuses 
études, sont exactes, on trouvera 
dans la province de Q lébec un ac
croissement de population pouvant 
varier enlre 12 et 17 par cent ; c’est 
un chiffre rfolo iemeiu insuffisant, 
hâtons nous de le dire/ Ce chiffre 
laisse debout le problème ds-Témi-, 
galion tout entier et.il ne permet 
guère de (Jouit r que près de 33 pai 
cent de l’accrol s'ment normal de la 
population ne soit représenté par 
des canaJieus qui ont quitté le pays 
pour se ren ire aux Etats-Unis.

Mais à Québec, tù on ne recule 
devant aucune au dace dans la ma
nifestation dus ch lires, on a surtout 
le défaut de manquer de tact ét de 
mesure. Il en est des calculs de 
YEleteur cornue de l’excédant de 
trois cent mille piastres du trésorier. 
La population1 n’a pas assez aug
menté, soit. Prétendre pro uver à 
l'aide d'une comptabilité fantaisiste 
qu’elle a diminué, c’est pousser trop 
loin l’hyperbo'e et se moquer des

Nous ne voulons pis aborder 
pour aujourd'hui la secortJe ques
tion que les théoriciens pessimistes 
résolvent bien légèrement. Mais 
qu'il nous suffise de dire que si 
l'ém gratiou est un flit très mal 
heureux elle n’est nullement une 
p euve de détresse, c’est le lot com
mun de tous les pays qui ont à peu 
de distai.ee de vastes espac s inoc
cupés. Les états de la Nouvelle- 
Angleterre y son', soumis‘comine le 

Canada; et pendant qu’un trop 
grand nombre de no& concitoyens 
s’en vont aux Etals U iis les améri
cains d<. s viefix éta's s'en vont dans 
l’Ouest.

Dans tous les cas on ne voit pas 
en .quoi l’annexio >, qui f ivoriserait 
évidemment l'émigration, pourrait 
avoir pour but de remédier aux 
plainte* de la province de Québec.

26,611

33,791 
la,547 
10,220
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Les restes mortels de l’honorable 
M l'ope sont partis, eetti après- 
mid', pir tram spécial du ch min 
de f .r (lu Pacifique, pour Cookshire 
où ils reiont inhumés.

Le deuil était conduit par son 
g'-ndre M. lvts. Les porteurs du 
drap étaient Sir John A. Macdo
nald, Sir Hector Langevin, Sir 
Adolphe Caron, 1 honorable M. Car
ling, l'honorable sénateur Coih- 
rane, M. Colby et M. Alonzo 
Wrigot.

L’honorable M. Stanley, fils de 
Son Excellence Lord Stanley, sui
vait le convoi dans la voiture de 
Rideau Hall. Sir John A. MacDo
nald était dans la même voiture.

Le concours des sénateurs, dé- 
put. s et citoyens en général était 
immens’.
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BLOC EUAN, KUK Sl'AHKs’

vts-ù-vi j r Hotel Russell.PITTAWAY & JARVIS» TRAVERS LES JOURNAUX
Le Ministère des postes a créé de 

nouveaux bureaux dans les endroits 
suivants: Brooklyn corner, N. E ; 
Dell, Q. ; Field, (J.A. ; Parkersvillc, ().; 
Pointe à la Frégate, Q. ; Whitehall, 
O. ; Lingard, Sask.

117 RUE SPARKS
L'Electeur, qui n’en était pas du 

tout conva ncu hier, proclame au
jourd’hui que le 
des Communes :
Jésuites e t le triomphe de M. Mei- 
cier ; il qualifie le discours de M. 
Laurier de discours-programme, 
tout en déclarant qu’il n’a encore 
sous les yeux qu’une analyse in 
complète de ses paroles.

Peut être l'Electeur aurait-il bien 
fait d’attendre le llmsard. Quel
ques uns des meilleurs amis de M. 
Laurier ont trouvé 
désaveu de la vieille 
Français, le chef du parti libéral 
avait quelque peu dépassé la note. 

La condamnation sans réserve 
ue M. Laurier a formulée contre la 
rance moderne n'est ni plus ni 

moins que la- reproduction des doc
trines les plus extrêmes de Y Eten
dard. Mais Y Etendard s’en tire en 
plantant son drapeau fieurdelysé, 
et en déclarant qu’il est toujours et 
plus que jamais français de la vieille 
France catholique et monarchique.

M. Laurier a substitué à cette 
conclusion l’allégeance anglaise 
toute crue. Son sentiment est cor 
rect et il a eu raison de soutenir 
que les Canadiens-français sont 
loyaux avant tout, mais beaucoup 
de personnes ont trouvé que dans 
l'expression de cette pensée, il avait 
été un peu au delà du nécessaire.

Bradley * SnowTlllpbone SRI

vote de la Chambre 
sur la question des te. A. nKADLKY. ^ •£

Argent ;a orPter il 
rembourser eu aucun

SIR JULIAN rAClCFFOre REMÈDE DE PII1ÜS privilège detemp/’i.E von’KART mNISTKi: A.MOI.AIN 
AUX r. I A IN-IMS

L'Electeur dit, à propos du retard 
quo le gouvernement Mercier sc propose 
d’apporter gratuitement au règlement 
dc l’aflaiic des Jésuites, que : “ce sera

quatre mois
Fort bien, ma s si co retard est aussi 

insignifiant on so demande comment il 
ne fait que M. Mercier fus«5 si pressé 
a u commencement do l’hiver d’obtenir 
la décision du gouvernement fédéral 
après l’expiration de ces mêmes délais 
do désaveu, auxquels il est décidé main
tenant à se conformer depuis que ce 
n’est plus nécessaire ?

Pour les Hémorroïdes GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Sir Julian Pauncefote, parlant de 
sa nomination à Washington, a dit 
que celte position avait toujours 
été l’objet de son ambition.

Un journal des Etats-Unis dit à 
ce sujet que la satisfaction qu’é- 
P'Ouve aujourd'hui Sir Julian 
Pauncefote sera angine itée encore 
par la bien venue cordiale qui sera 
donnée à l'autorité la plus distin
guée du jour sur là loi înturiiatio-

L’ONGUENT PINUS Agsnts pour la Coun Suprême

PT un retard dc trois ou ukpahtkmk vrs.
eFour les hémorroïdes internes ou externes. 

La gué-ison ue manque jamais de se pro
duire ap ès qudques applications.

6rou : 25 « Sparts, ci late île l’Holel tassel
que dans son 
France et des

%9
Arthur W. Uuuury. F. U. Powell.

&(JPPO$ITOIK (2 FINI S Pour 
hémorroïdes av e écoulement Interne de 
sang. Humé le et prévent f »ùrs. dentisterie

ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE Â HELLUn d<s 
mode eU? principaux ingrédients de ce re- 

U fomiue pure du Pin Liane du
Rien ilV-gal mèum A Ottawa

Le Dr ti. S. Slackhou e, dentiste, 
diplômé du collège de Howard, Bostou, 
licencié pour la Province do Québec 
vient d ouvrir d'élégants 
dentiste sur la rue Principale, à Hull 
ou face du bureau de Poste, où il su 
tiendra con.inueffement.

Le non<eau ministre anglais est 
né à Munich le 19 septembre 1828 
11 a étudié à Paris, à Genève et au 
collège île Marlborough, Angle
terre. En 1852 il était reçu avocat.

En 1805on le nommait procureur 
général de Hong Kong, et de 1869 
à 1874 il a rempli la charge de j ge 
en ch -f de cette colonie.

En 1871 il était appelé au poste 
de sous secrétaire «l’Etat pour les 
colonie», et en 1876 devenait sous 
secrétaire d’ét. t pour la parue léga- 
le dan< le bureau de» affaires étran
gères. En 1882 il était nommé sous 
secrétaire d’état permanent

Sir Julian Pauncefote est compa
gnon du Haut et depuis 1885 porte 
la Grand'Croix de l’ordre St Michel 
et St George.

Dans les cercles légaux et diplo
matiques Sir Julian Pauncefote 
fait autorité. Sa nomination com
me ministre à Washington est d'au
tant mieux vue que depuis les six 
dernières années il s'est beaucoup 
occupé des relations entre l'Angle
terre et les Etats-Unis. On ajoute 
cru’il est très au fait de toute la ques
tion des pêcheries.

Mm en boites séparées.

EU VENTE CHEZ LES PHARMACIENSLe Board of Trade de Montréal a 
adressé ru gouvernement les recommen
dations suivantes relativement au bill 
récemment présenté pur M. Mackenzie 
Bowcll : lo. Que l'ii.ïention dc préle
ver une taxe sur le fret dos marchan
dises importées est une mesure dont 
Futilité n’est pas apparente, et quo le 
conseil est d’avis que la taxe ne devrait 
être imposée que sur le prix coûtant ou 
la valeur équitable des dites marchan
dises ; 2o. Que le prélèvement d'une 
taxe sur le fret dc certaines marchan
dises importées, et non sur d’autres, 
serait injuste et préjudic able aux inté
rêts du pays • 3o. Que celte taxe préle
vée sur les frais de transport de mar
chandises venant de ports de mer euro
péens ou autres, et consignées aux 
points de départ des lignes océaniques 
Canadiennes, constituera une injustice 
criante et sera préjudiciable au com
merce. En conséquence, le conseil du 
Board of Trade espère que le ministère 
en reviendra ù la taxo qui était en vi 
gucur antérieure nent à l'année 1879.
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Le Monde dit que le comité des 

impressions se proposa de faire 
un tirage spécial de la version 
française de la discussion sur le 
désaveu du bill des Jésuites.

C'est une excellente idée, seule 
ment on fera-bieu de se hâter un 
peu plus que de coutume et de faire 
cette publication pendant que l'opi
nion publique est encore sous la 
vive impression du débat qui vient 
d'avoir lieu.

SI vous roules faire Btarapes en Caout- 
chouo. Sceaux, Etam

Reparer ras Balances 8!,<1S2Ü*t"
Cheques et Billets en 

cuivre et en acier,

Mémoriala.
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc. 
Etampe«en scier.

i&ures de bureau
de 9 à 5 heures.Le recensement fédéril fait en

trer à tort ou à raison dans le chif
fre total ce que l’on appelle la po
pulation de droit, c’est-à-dire les 
absents qui n’ont pas quitté sans 
esprit de retour. # Assurément Its 
statistiques municipales n’en font 
pas autant et cela seul justifierait 
un écart de chiffre considérable 
entre les deux'statistiques.

Mais voilà qui est plus fort : le 
texte officiel du rappoit qui accom
pagne les statistiques municipales 
de 1886 constate que ces statistiques 
sont “extrêmement incorrectes” ; 
dans près de soixante municipalités 
le gouvernement n'a pas reçu de 
rapport et a dû omettre les chiffies 
qui concernent ces dernières, de 
sorte que le total s’est trouvé dimi
nué d’autant. Encore faut-il obser
ver que les comtés où ces lacunes 
se sont produites figurent parmi les 
plus peuplés, par exemple celui 
d’Hochelaga.

Un correspondant du Star a eu 
une he.ireute idée. AprèsJ’avoir 
reconnu, comme tout te monde, 
l’impropriété d'une comparaison à 
établir entre deu statistiques dres
sées sur des bases differentes, il a 
imaginé de comparer les statistiques 
municipaUs de Q tébec pour 1886, 
non pas au recensement fédéral de 
1881 qui n’a lien à y voir, mais 
même statistiques de Québec piur 
1381. Ur il se trouve que ces deux 

statistiques, limitées ainsi que nous 
l’avons dit aux comtés ruraux, don
nent :

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Agence pour la veute des corsets lits 

Star ï’atisi et actress geores.
Linge de corps confe:i\)rmé sur commande

INSPECTEE ras POIDS Sceaux et

Aile* chez le sous-

PRITCHAüD fcT ANDREWS MLLE COLLINS A=n‘°É
GRAVEURS EN GENERAL

----- No. 175 BUE SPARKS------
un assortiment complet d'articles de mo-ie 
A .rès ha» yiix, 310 rue Welliugtou, Ottawa

*Le Canadien publie un article 
dont il nous est difficile d’apprécier 
l’opportunité, et qui a pour but de 
blâmer l’attitude de la diplomatie 
papale dans la qt 
tes. Il reproche

LA PECH8 DD HOMARDNous lisons dans le Messaycr dc 
Lewiston, Maine :

‘‘Nos amis les Acadiens viennent en
fin d’obtenir justice. La législature du 
Maine a passé une résolution accordant 
trente-cinq mille piastres pour désinté
resser les j ropriétaires des terrains sur 
lesquels plusieurs acadiens s’étaient éta
blis. S’étant crus propriétaires pen
dant des années ils avaient fait des 
défrichements considérables, lorsqu’un 
beau jour ils ee virent menacés d’être 
dépossédés par certains grands proprié- 
taiies de Bangor qui avaient obtenu la 
concession de ces terres du gouverne
ment pour y faire des coupes de bois.

^ “ Il y a vingt cinq ans que M. P. G. 
Kcegau a commencé la lutte pour ces 
colons devant les tribunaux avec des 
alternatives de succès et dc revers. 
L’an dernier, le gouverneur te décida ù 
nommer une commission pour faire une 
enquête, sur la demande des députés 
acadiens, MM. Gagnon, Keegan, et 
Dickey. C’est sur le rapport do ce 
tombé que la législature a aecoidé la 
somme mentionnée ci-dessus pour tié.-iu- 
téicsser les propriétaires dont les récla
mations avaient quelque fondement.”

t CHITEZ VOTHK RAIN, T AKTÀ3,
au.1!UMûn'
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PAIN l»K
Les réglements suivants relatifs 

à la pèche du Homard ont été 
établis par le gouverneur géné
ral en conseil : -

Il est défendu de prendre ou avoir 
en sa possession aucun homard 
entre le 1er juillet et le 31 décem- 
bre de chaque année, sur cette 
partie de l’océan atlantique s'éteu 
dant du cap Causo vers l’ouest et 
sutvaiH la ligne de côte de la baie 
de Fuudy jusqu’à la ligne de fron
tière des Etats-Unis.

Dans hs autres eaux de la Nou
velle-Ecosse et du Nouveau Bruns
wick et dans les eaux de File du 
Prince Edouard et de la province d ) 
Québec, les mêmes règlements se 
ront en vigueur à partir du 15 
juillet au 31 décembre. 11 
aussi délendu, en lout temp , 
u6 pêcher ou avoir en sa possession 
aucun homard œuvé, ni aucun 
nomard à test-tendre, ou de moins 
de pouces de longueur, mesuré 
de la tôle au bout de la queue, à 
l’exclusion des pinces ou des an
tennes.

icstion des Jésui- 
à cette diplomatie 

de a’être laissée tromper d'abord par 
M. Mercier, et d’avoir dépouillé le 
cardinal Taschereau de son mandat 
au profit du père Turgeon, pour 
aboutir finalement à donner raison 
aux évêques et à u'aitribuer aux 
Jésuites qu’une faible part des 
$400,000.

Peut être^ eûL-il eu mieux valu 
laisser de côté le souvenir de ces 
dissensions intestines, qui mainte
nant n'ont plus de raison d’être.

Ails aux Amateurs de Sport
UOHiN KEKAlGAN

PLOMBIEK SANITAIRE 
Spécialement recommandé jour le j.oeage 

ajip-treila de chauiljge.
No 106 Hue L VON, OTTAWA

Nous avons actuellement un assortiment

SaffiSS .«eXPP‘rcil* de p6ch"
Envoyez votre adresse, nous vous en ver 

rons notre catalogue Illustré et n s listes deMorl de l’hon. J. H. Pope

L’hon. J. H. Pope, ministre des 
Chemins de ,l'er et des Ginaux, est 
mort, hier après-midi, à 5 heures.

EJ. D. HÜNTON & CIE
334 Rue VVellia:ton 334 J. STKWART

Arpenteur provincial et ingénieur civil, 
bureau audes^us de la pharmacie Mac- 
Larthy, 284 rue WKLLMJ1UN, UlUWd.â ^wer~PelBtUree 1,6 tou,e* cou,eurs, prêtes

I/hon. John Henrv Pope naquit 
à Cookshire, Que., en 1819, et est 
issu d’une ancienne f-mille de 
Loyalistes. Il fit son éducation à 
l’école modèle de Compton. Dès 
son jeune âge il se livra à l’agricul
ture. Son nom est lié à toutes les 
grandes entremises qui ont fait la 
fortune dts Cantons de FE-l ; no 
tamment la création de la Banque 
des Cantons de l’Est, dont il fol 
l’un des promoteurs ; le chemin de 
fer International, qui fait aujour
d’hui partie du réseau du Pacifi
que ; la compagnie manufacturière 
Patou, dont il fut l’un des premiers 
associés; la compagnie des moulins 
à scie de Brompiou Mills ; l’exploi
tation des mines de cuivre d’Acton, 
et plusieurs autres industries.. Tout 
en consacrant son énergie au déve-

WALKER McLEAN 4 WAMl
E. A. LEPROHONLa Patrie a un mot cruel et inat

tendu pour la réciprocité illimitée :
Les fanatiques, dit elle, ne sont 

pas désarmés, ils continuent à 
tester.”
C’est de la protestation illimitée
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NOUVELLE INVENTION

A
L'Union de Lowell discute les 

crédits demandés par M. Mercier 
pour le rapatriement, Il dit que le 
plus grand nombre des canadiens 
français qui se sont établis aux 
Etats-Unis, se sont établis pour y 
rester ; qu’ils y resteront en dépit 
des sollicitations de tous les agents 
provinciaux, et que le gouverne
ment de Québec ferait bien mieux 
de les laisser tranquilles.

Hotel - Riendeau

7 cordee et * de hêtre ont été ne6e* par na 
homme, en 9 henrrs de tempe. De* centaine* 
depereanne* ont oclé de 5 à 6 cordes chiuue 
)oor. C’e*t “exactement" ce dont chaque fer
mier et bûrheion a besoin. Le pifmler ordre 
«en* votre voisinage voe* assurera lwgence. Psa 
de droit à payer, aone fabriquons lane le Ca
nada. Ecrivez, pour avoir le Catalogue Illustré, 
envoyé GRATIS à tone m

Tenu sur le plan Européen et Américain.
On dit que les autorités dc West

minster Abbey out réfuté d’inhumer les 
restes de John Bright pareequ’il n’ap
partenait pas à l’églisj anglicane Joe 
lait est que M. Bright était quaker. Le 
refus n’est pas à l’honneur des autorités 
de l’abbaye.

y-164 RUE ST GABRIEL, AOUTREAL ’•"rD'après les rapports reçus des diffé
rentes parties du paye,plusieurs navires 
commenceront leur serv'ce régulier la 
semaine prochaine;et il est évident qu 
navigatiou sera ouverte sur tous les lacs 
deux ou trois semaines plus tôt qu'à l’or
dinaire.

damaient servie des Frémîmes de 1» sale 
préparée par des caislnie-s françai. de pren 
ordre. Repa* 4 toute heure.

On trouvera cousu mm# t 4 cet étahlim*- 
ment du première olaase^ des vin*, liqueurs et 
cigares de choix. JOSEPH REIND aü.
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